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TEXTE

Le droit est om ni pré sent en ma tière spor tive, d’abord par l’exé cu tion
des règles du jeu et le re cours au juge (Col lomb, 1995), mais aussi par
l’or ga ni sa tion du monde spor tif lui- même, très py ra mi dal et en ca dré
(Miege, 2009), avec de forts en jeux éco no miques et so cié taux. Ce pen‐ 
dant, il existe un sec teur spor tif dans le quel la ré gu la tion ju ri dique
pré sente un cer tain re tard. Il s’agit du do maine des pa ra sports, dé fi ni
par le Co mi té pa ra lym pique et spor tif fran çais (CPSF) comme la pra‐ 
tique d’ac ti vi tés spor tives par des per sonnes en si tua tion de han di‐ 
cap. Cela s’ex plique, en par tie, par le ca rac tère re la ti ve ment ré cent
des di men sions com pé ti tives des pa ra sports. Le haut ni veau en‐ 
gendre plus de ré gle men ta tions, au re gard de l’ac crois se ment des in‐ 
té rêts.

1

Cet ar ticle se fo ca li se ra es sen tiel le ment sur le droit fran çais 1. Une
étude de la Com mis sion eu ro péenne s’in té res sant à la pra tique du
sport pour les per sonnes en si tua tion de han di cap sou ligne la com‐ 
plexi té d’accès aux in for ma tions dans ce do maine à cause de la très
grande hé té ro gé néi té des po li tiques des pays de l’Union (Eco rys,
2018). De plus, pour une ana lyse ju ri dique pré cise, il est né ces saire de
pou voir com prendre et maî tri ser les ar chi tec tures des dif fé rentes
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branches du droit dans le sec teur du sport, du han di cap et de la
santé.

Du point de vue ju ri dique, un pa ra spor tif est ti tu laire de deux droits
dif fé rents issus, d’une part, du droit du han di cap et, d’autre part, du
droit du sport. Le droit du han di cap est abor dé dans dif fé rents codes,
mais se trouve pour l’es sen tiel dans le Code de l’ac tion so ciale et des
fa milles. Le droit du sport est co di fié à tra vers le code du même nom.
Or, cette struc tu ra tion en au moins deux codes dis tincts ne fa ci lite
pas la prise en compte des pro blé ma tiques ju ri diques spé ci fiques au
pa ra sport et en gendre des dif fi cul tés dans la pra tique spor tive quo ti‐ 
dienne des pa ra spor tifs. Ainsi, par exemple, les para- athlètes ayant
une dé fi cience vi suelle et les guides qui les as sistent doivent pou voir
ac cé der si mul ta né ment aux équi pe ments spor tifs mais aussi avoir du
temps li bé ré pour l’en traî ne ment. Or, le Code du sport n’iden ti fie pas
cette né ces si té de la pré sence d’un guide en ath lé tisme pour les para- 
athlètes ayant une dé fi cience vi suelle.

3

Le droit, par la loi du 15  fé vrier 2005 2, ins taure deux le viers prin ci‐ 
paux pour per mettre l’éga li té des chances pour les per sonnes en si‐ 
tua tion de han di cap  : l’ac ces si bi li té et la com pen sa tion. En trans po‐ 
sant cette lo gique au do maine spor tif, il est pos sible de consta ter que
les pa ra spor tifs se heurtent à des dif fi cul tés d’ac ces si bi li té et de com‐ 
pen sa tion dans leur pra tique spor tive. Ces écueils sont par ti cu liè re‐ 
ment ac crus pour les spor tifs pré sen tant une dé fi cience phy sique ou
sen so rielle, c’est la rai son pour la quelle l’étude se concen tre ra es sen‐ 
tiel le ment sur ces pu blics pour les quels l’ac ces si bi li té spor tive reste
li mi tée (1) et les pos si bi li tés de com pen sa tion de meurent res treintes
(2).

4

1. L’ac ces si bi li té des équi pe ments
spor tifs et des pra tiques : un
chan tier à par faire
La pro blé ma tique de l’ac ces si bi li té à la pra tique spor tive est une
ques tion cen trale. En effet, «  l’ac ces si bi li té sert de clé pour dé ver‐ 
rouiller les mul tiples construc tions so ciales qui conduisent à l’ex clu‐ 
sion des per sonnes han di ca pées et au déni de leurs droits res pec tifs »
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(Schulze, 2010). Sans ac ces si bi li té, l’égal accès à la pra tique n’est pas
as su ré.

Le droit in ter na tio nal 3 et le droit na tio nal 4 ga ran tissent l’ac ces si bi li‐ 
té. Ce pen dant, en dépit de cette re con nais sance una nime, la mise en
œuvre du prin cipe d’ac ces si bi li té reste dé li cate (1.1). Il convient
d’iden ti fier des moyens pour sou te nir la mise en ac ces si bi li té (1.2).

6

1.1. La mise en œuvre dé li cate du prin ‐
cipe d’ac ces si bi li té des équi pe ments et
des pra tiques

Une étude de 2011 réa li sée par le mi nis tère des Sports éta blis sait que
seuls 6 % des équi pe ments spor tifs étaient réel le ment ac ces sibles en
to ta li té et pour tous les types de han di cap 5. En 2022, même si la si‐ 
tua tion a évo lué po si ti ve ment, les dif fi cul tés per durent comme le
sou lignent l’in ter view de Marie- Amélie Le  Fur, pré si dente du CPSF,
dans une tri bune pu bliée dans le quo ti dien spor tif L’Équipe 6 et les ré‐ 
sul tats de l’en quête menée par l’Ob ser va toire de re cherche sur les
méga- événements : « Le manque d’équi pe ments et leur faible ac ces‐ 
si bi li té (trans port, par king, che min d’accès à l’équi pe ment, l’ac com pa‐ 
gne ment, etc.) de meurent des freins no tables à la pra tique d’un sport
par les per sonnes en si tua tion de han di cap 7 ».

7

Face à cette dif fi cul té de mise en œuvre de l’ac ces si bi li té, le droit
fran çais a éla bo ré, en 2014, les agen das d’ac ces si bi li té pro gram mée 8.
Ces der niers doivent per mettre la mise en œuvre du prin cipe d’ac ces‐ 
si bi li té avec réa lisme en te nant compte des contraintes fi nan cières
et/ou tech niques. Ainsi, les agen das d’ac ces si bi li té pro gram mée sus‐ 
pendent les sanc tions de l’ar ticle L. 152-4 du Code de la construc tion
et de l’ha bi ta tion par le biais d’un contrat conclu entre le maître de
l’ou vrage et les pou voirs pu blics pour ef fec tuer dans un cer tain délai
la mise en ac ces si bi li té des bâ ti ments. Le délai maxi mum oc troyé par
un agen da d’ac ces si bi li té pro gram mé est de neuf an nées. Par consé‐ 
quent, il sera pos sible d’avoir une vi sion réelle de l’ac ces si bi li té en
France à par tir de cette année 2023.

8

Si les dé ve lop pe ments pré cé dents montrent que l’ac ces si bi li té du
cadre bâti doit être amé lio rée, il convient de sou li gner que cer taines
ex cep tions pré vues par le droit consti tuent de réels freins à la pra ‐
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tique des per sonnes en si tua tion de han di cap. Par exemple, la cir cu‐ 
laire in ter mi nis té rielle n° 2007-53 DGUHC du 30 no vembre 2007 re‐ 
la tive à l’ac ces si bi li té des éta blis se ments re ce vant du pu blic, des ins‐ 
tal la tions ou vertes au pu blic et des bâ ti ments d’ha bi ta tion pré cise
que « les pistes de bi cycle mo to cross ou de vé lo cross, ska te parks, ne
sau raient en re vanche être consi dé rées comme des ins tal la tions ou‐ 
vertes au pu blic sou mises à l’obli ga tion d’ac ces si bi li té ».

Il convient éga le ment de sou li gner que cer tains as pects re la tifs à la
pra tique sont en tiè re ment né gli gés par la ré gle men ta tion. Ainsi, l’en‐ 
ca dre ment tech nique re la tif aux sur faces de jeu ne prend pas en
consi dé ra tion les spé ci fi ci tés de la pra tique des pa ra sports en termes
de ré sis tance au rou le ment (Chua, Fuss, Subic, 2010). Cette omis sion
est d’au tant plus sur pre nante que les normes tech niques exis tantes
en cadrent des exi gences im por tantes, telles que l’ab sorp tion des
chocs, pour les spor tifs, va lides. À titre d’exemple la norme NF P90-
143, NF  EN  14904 concer nant les salles mul ti sports in té rieures
n’évoque à aucun mo ment la pro pul sion en fau teuil rou lant, alors que
la qua li té du re vê te ment est aussi fon da men tale dans ce do maine. De
même, le fait que les rè gle ments tech niques re lèvent de la com pé‐ 
tence des fé dé ra tions 9 peut mul ti plier les mar quages dans les salles
mul ti sports. Or, l’aug men ta tion du nombre de lignes sur un ter rain
peut nuire à l’ac ces si bi li té de ce der nier pour des spor tifs pré sen tant
une dé fi cience in tel lec tuelle.

10

Les ana lyses pré cé dentes montrent que l’ac ces si bi li té des équi pe‐ 
ments et des pra tiques, en France, reste in suf fi sante pour per mettre
un égal accès à la pra tique de tous les in di vi dus. Il est donc in dis pen‐ 
sable d’iden ti fier des ou tils ju ri diques pour y re mé dier.

11

1.2. Des ou tils ca pables de sou te nir la
mise en ac ces si bi li té

La stricte ap pli ca tion de la loi de 2005 pour les éta blis se ments neufs
re ce vant du pu blic doit per mettre d’amé lio rer sen si ble ment l’ac ces si‐ 
bi li té. Il reste tou te fois à gérer les tra vaux de mise en ac ces si bi li té des
bâ ti ments plus an ciens, lorsque cette der nière est pos sible. Le Co mi‐ 
té des droits des per sonnes han di ca pées, conscient de la dif fi cul té,
fait d’ailleurs la dis tinc tion en in di quant une obli ga tion d’ac ces si bi li té
pour les bâ ti ments neufs et une vo lon té d’en cou ra ger l’ac ces si bi li té
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pour les bâ ti ments qui existent déjà (Co mi té des droits des per sonnes
han di ca pées, 2014).

Pour per mettre un meilleur accès des per sonnes en si tua tion de han‐ 
di cap aux pra tiques et aux équi pe ments, une vi sion prag ma tique peut
être adop tée en fa vo ri sant les amé na ge ments rai son nables et l’in for‐ 
ma tion au tour des struc tures déjà ac ces sibles.

13

Tout d’abord, il est pos sible de s’ap puyer sur le concept ju ri dique
d’amé na ge ment rai son nable 10. Es sen tiel le ment uti li sé en droit du
tra vail (Dir rin ger, 2017  ; Dé fen seur des droits, 2018  ; Fil lion, Gué vel,
Rous sel, 2016), il peut par fai te ment être trans po sé à la ques tion du
sport. L’amé na ge ment rai son nable pré sente l’avan tage de ré pondre à
un be soin in di vi duel d’ac ces si bi li té. Il doit per mettre à un in di vi du
dans une si tua tion par ti cu lière d’exer cer son droit (Co mi té des droits
des per sonnes han di ca pées, 2014). Concrè te ment, il est en vi sa geable
d’as su rer l’accès à un équi pe ment spor tif pour un in di vi du ayant une
pa tho lo gie pré cise, sans pour au tant ga ran tir l’accès à tous. Ainsi, par
exemple, une pis cine peut être consi dé rée comme ac ces sible à une
per sonne en fau teuil rou lant ca pable de se mettre à l’eau seule, alors
qu’elle ne ré pond pas à la concep tion uni ver selle en l’ab sence de dis‐ 
po si tif de mise à l’eau.

14

L’uti li sa tion de ce concept ju ri dique de l’amé na ge ment rai son nable
as sure ainsi une conci lia tion entre l’accès à un équi pe ment et les
contraintes tech niques as so ciées. Cela ap pa raît par ti cu liè re ment per‐ 
ti nent pour les ins tal la tions déjà exis tantes. L’amé na ge ment rai son‐ 
nable offre alors la pos si bi li té d’une ré ponse in di vi duelle, lorsque la
concep tion uni ver selle est trop dé li cate à mettre en œuvre 11.

15

En plus de l’amé na ge ment rai son nable, les re gistres d’ac ces si bi li té as‐ 
surent une in for ma tion pré cise des condi tions d’ac ces si bi li té des éta‐ 
blis se ments re ce vant du pu blic 12 et à ce titre fa ci litent l’accès aux
équi pe ments. Une per sonne en si tua tion de han di cap peut ainsi choi‐ 
sir, de façon éclai rée, d’uti li ser ou non un équi pe ment en fonc tion de
ses be soins d’ac ces si bi li té.

16

Par ta ger l’in for ma tion re la tive à l’ac ces si bi li té per met d’as su rer la
meilleure uti li sa tion pos sible des équi pe ments ac ces sibles.

17

L’accès au re gistre d’ac ces si bi li té reste ce pen dant dif fi cile car ce n’est
que sur place que l’usa ger peut le consul ter. Or, pour un usa ger, il se ‐
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rait da van tage per ti nent de connaître le ni veau d’ac ces si bi li té d’un
lieu de pra tique avant de s’y rendre. Dans cette pers pec tive de pré pa‐ 
ra tion d’un dé pla ce ment vers un lieu de pra tique, il ap pa raî trait ju di‐ 
cieux d’uti li ser la la bel li sa tion pour in for mer sur l’offre d’ac ces si bi li té.

L’avan tage des la bel li sa tions est qu’elles ajoutent une di men sion qua‐ 
li ta tive aux in for ma tions four nies. À noter qu’il existe plu sieurs
formes de la bel li sa tions uti li sables dans le do maine spor tif. Par
exemple, la norme AFNOR NF X50-783 a pour ob jec tif d’iden ti fier les
bonnes pra tiques des or ga nismes afin de fixer un ni veau d’exi gence
a mi ni ma pour être re con nu comme handi- accueillant, au tra vers de
plu sieurs re com man da tions al lant de l’ac ces si bi li té à l’in for ma tion au
re cru te ment des per sonnes han di ca pées, en pas sant par l’ac ces si bi li‐ 
té des lo caux. De même, les fé dé ra tions spor tives telles que la Fé dé‐ 
ra tion fran çaise han di sport dé ve loppent des po li tiques de la bel li sa‐
tion (Fé dé ra tion fran çaise han di sport, 2023). Il est d’ailleurs re gret‐ 
table que le Han di guide des sports 13 porté par l’État 14 n’ait pas choi si
d’in di quer les struc tures la bel li sées, ce qui au rait pour tant per mis
d’ajou ter une di men sion qua li ta tive à l’in for ma tion.

19

Les pistes dé ve lop pées pré cé dem ment per met traient, dans une pé‐ 
riode tran si toire, c’est- à-dire avant une mise en ac ces si bi li té com‐ 
plète, d’orien ter de façon plus ap pro priée les per sonnes en si tua tion
de han di cap vers les équi pe ments et les pra tiques spor tives ac ces‐ 
sibles.

20

Ce pen dant, se conten ter d’abor der la ques tion de l’ac ces si bi li té reste
in suf fi sant pour prendre en compte de façon plus ex haus tive les spé‐ 
ci fi ci tés ju ri diques du pa ra sport. Il est en effet tout aussi im por tant
de prendre en consi dé ra tion la pro blé ma tique de la com pen sa tion, à
l’image de ce que pré voit la loi de 2005. Or, si le prin cipe de com pen‐ 
sa tion est consa cré par le droit, son usage reste trop li mi té dans le
sec teur spor tif.

21
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2. La prise en compte li mi tée de
la com pen sa tion en ma tière spor ‐
tive
Le droit à la com pen sa tion est fondé sur l’ar ticle L. 114-1-1 du Code de
l’ac tion so ciale et des fa milles. Il vise à per mettre à chaque per sonne
de faire face aux consé quences de son han di cap dans sa vie quo ti‐ 
dienne en pre nant en compte ses be soins, ses at tentes et ses choix de
vie.

22

La com pen sa tion peut être de dif fé rentes na tures, mais elle a pour
ob jec tif de prendre en charge les sur coûts liés au han di cap par des
aides hu maines, tech niques ou ani ma lières. Dans le do maine spor tif,
deux types de com pen sa tion pré sentent une im por tance par ti cu‐ 
lière : les com pen sa tions tech niques qui prennent la forme d’ac qui si‐ 
tion de ma té riel spor tif et les com pen sa tions hu maines qui se tra‐
duisent par de l’aide hu maine né ces saire pour réa li ser la pra tique
spor tive. Même si ces deux as pects sont ré gle men tés par le droit, leur
usage reste trop li mi té pour pou voir per mettre à tous un égal accès à
la pra tique spor tive. Il est donc à pré sent né ces saire d’abor der les rai‐ 
sons pour les quelles la com pen sa tion hu maine (2.1) et la com pen sa‐ 
tion tech nique (2.2) sont in suf fi santes.

23

2.1. La com pen sa tion hu maine in suf fi ‐
sante dans le do maine spor tif

Dans cer taines dis ci plines, des pa ra spor tifs ont be soin d’une tierce
per sonne à la fois pour aider à la réa li sa tion du geste spor tif, mais
aussi pour les as sis ter dans les gestes de la vie quo ti dienne. Par
exemple, un guide en ath lé tisme court en bi nôme avec un para- 
sportif dé fi cient vi suel, mais peut aussi l’ac com pa gner dans ses dé‐ 
pla ce ments quo ti diens pour aller au stade lors d’un en traî ne ment
et/ou d’une com pé ti tion, ou en core pour mettre son dos sard dans la
chambre d’appel. Les rôles de ces tierces per sonnes sont très di vers
en fonc tion des be soins du spor tif, mais aussi en fonc tion de la dis ci‐ 
pline.

24
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Même si ce sont sou vent les mêmes per sonnes qui réa lisent ces dif fé‐ 
rentes ac ti vi tés, il est in dis pen sable de dis tin guer les dif fé rentes
fonc tions qu’elles ac com plissent car elles ne bé né fi cient pas du même
trai te ment d’un point de vue ju ri dique. Nous uti li se rons la ter mi no lo‐ 
gie sui vante : « ai dant » lors qu’il s’agit de réa li ser des gestes de la vie
quo ti dienne et «  as sis tant  » pour l’ac com pa gne ment à la réa li sa tion
du geste spor tif.

25

Pour ce qui concerne la com pen sa tion dans la vie quo ti dienne des
per sonnes en si tua tion de han di cap, elle est prise en charge en droit
fran çais par la Pres ta tion de com pen sa tion du han di cap. Le cadre ju‐ 
ri dique de la Pres ta tion de com pen sa tion du han di cap est fixé par les
ar ticles L. 245-1 à L. 245-14 du Code de l’ac tion so ciale et des fa milles.
La Pres ta tion de com pen sa tion du han di cap est une aide fi nan cière
ac cor dée lorsque le bé né fi ciaire ren contre une dif fi cul té ab so lue ou
grave en ce qui concerne la mo bi li té, l’en tre tien per son nel, les exi‐ 
gences gé né rales et la re la tion à au trui. Cette pres ta tion est mo du‐ 
lable et varie en fonc tion du han di cap de l’in di vi du et de son pro jet de
vie. Cette com pen sa tion liée à la réa li sa tion des actes de vie quo ti‐ 
dienne peut être par ti cu liè re ment mo bi li sée pour les spor tifs pré sen‐ 
tant une dé fi cience in tel lec tuelle.

26

La dif fi cul té en ce qui concerne la pra tique spor tive est liée au fait
que cette der nière n’est pas spé ci fi que ment pré vue dans l’éva lua tion
de la Pres ta tion de com pen sa tion du han di cap. La pra tique spor tive
entre dans le cadre plus gé né ral des actes liés à la par ti ci pa tion so‐ 
ciale, li mi tée à 30 heures par mois (CNSA, 2017), même si un dé pla‐ 
fon ne ment des heures est ex cep tion nel le ment pos sible. Il n’en de‐ 
meure pas moins que ce for fait reste faible pour une pra tique ré gu‐ 
lière re la ti ve ment in tense et ab so lu ment in suf fi sant pour une pra‐ 
tique com pé ti tive. De plus, la tem po ra li té de la Pres ta tion de com‐ 
pen sa tion du han di cap, fixée sur une durée de dix ans au maxi mum 15,
est in adap tée au temps spor tif. Il est en effet im pos sible de pré voir un
ca len drier de com pé ti tions sur une telle durée puisque le prin cipe de
sé lec tion sou met cette der nière à des ré sul tats et donc à une forme
de va ria bi li té. Enfin, il faut sou li gner que les be soins de com pen sa tion
sont sou vent plus im por tants lors des com pé ti tions spor tives dans la
me sure où les normes d’ac ces si bi li té ne sont pas conçues pour re ce‐ 
voir un nombre im por tant de spor tifs en si tua tion de han di cap. Ainsi,
une per sonne en si tua tion de han di cap peut ne pas avoir be soin d’une
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com pen sa tion concer nant les actes es sen tiels de la vie à son do mi cile
si celui- ci est plei ne ment amé na gé. En re vanche, elle peut avoir be‐ 
soin d’une aide hu maine lors de ses dé pla ce ments, no tam ment au re‐ 
gard du peu de chambres d’hôtel ac ces sibles ou en rai son des
contraintes de temps liées à l’évé ne ment spor tif. Ainsi, un spor tif en
si tua tion de han di cap peut être en me sure de s’ha biller seul à l’en traî‐ 
ne ment mais peut avoir be soin d’une aide hu maine lors qu’il s’agit de
se chan ger plus ra pi de ment ou plus fré quem ment en pé riode de
com pé ti tion.

S’agis sant de l’as sis tance au geste spor tif, elle n’est pas prise en
compte dans le cadre de la Pres ta tion de com pen sa tion du han di cap
car elle ne re lève pas des be soins es sen tiels. Les pa ra spor tifs de haut
ni veau sont alors contraints de faire appel à d’autres modes de fi nan‐ 
ce ment. Par fois, le coût de leur as sis tant est pris en charge dans le
cadre des aides in di vi duelles at tri buées aux spor tifs. Ce pen dant, ce
type de fi nan ce ment concerne sou vent les pa ra spor tifs de haut ni‐ 
veau déjà mé daillés mais pas les pa ra spor tifs qui dé butent une car‐ 
rière dans le haut ni veau, ni même les pa ra spor tifs qui pra tiquent leur
dis ci pline en loi sir. Dès lors, il est évident que la ré gle men ta tion ac‐
tuelle de la com pen sa tion du han di cap consti tue un frein à la pra‐ 
tique spor tive. Ac tuel le ment, la com pen sa tion hu maine qui per met
aux spor tifs fran çais en si tua tion de han di cap de pra ti quer leur dis ci‐ 
pline re pose en core beau coup sur des spor tifs va lides bé né voles.
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Pour toutes ces rai sons, il nous semble qu’il se rait per ti nent de faire
évo luer le droit fran çais pour une meilleure prise en compte des spé‐ 
ci fi ci tés spor tives en ma tière de com pen sa tion. L’une des pistes per‐ 
ti nentes se rait de nom mer un ré fé rent sport dans les Mai sons dé par‐ 
te men tales des per sonnes han di ca pées (MDPH) car celles- ci ont no‐ 
tam ment pour fonc tion d’éva luer la Pres ta tion de com pen sa tion du
han di cap 16. Ac tuel le ment, la com po si tion de l’équipe plu ri dis ci pli‐ 
naire dans les MDPH qui éva lue les be soins des per sonnes en si tua‐ 
tion de han di cap est va riable en fonc tion des dos siers aux termes de
l’ar ticle L.  146-8 du Code de l’ac tion so ciale et des fa milles. Ce pen‐ 
dant, dans la ma jo ri té des MDPH, il existe déjà des ré fé rents édu ca‐ 
tion ou em ploi. La trans po si tion de ce dis po si tif en ma tière spor tive
ap pa raît per ti nente. À ce titre, il est im por tant de mettre en lu mière
l’ini tia tive de la MDPH Bel fort qui dis pose d’un ré fé rent sport 17. Le
rôle du ré fé rent sport sur la com pen sa tion hu maine est de mu tua li ser

29



Les spécificités des parasports mésestimées par le droit français

les offres de sport pour les quelles il existe déjà des bé né voles ou
d’uti li ser des ré seaux de bé né voles fonc tion nant déjà dans d’autres
sec teurs que le sec teur spor tif en les for mant aux par ti cu la ri tés du
sport.

L’avan tage de la pré sence d’un ré fé rent sport dans les MDPH se rait
aussi de per mettre une meilleure prise en consi dé ra tion de la com‐ 
pen sa tion tech nique en ma tière spor tive, point qui va être dé ve lop pé
dans les pa ra graphes sui vants.
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2.2. Une com pen sa tion tech nique ré ‐
duite

La com pen sa tion tech nique en ma tière spor tive concerne l’ac qui si‐ 
tion d’aides tech niques de vant per mettre la réa li sa tion de la pra tique
spor tive. Il s’agit es sen tiel le ment des fau teuils rou lants, or thèses et
pro thèses de sport.
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La prise en charge des fau teuils rou lants de sport est pré vue par l’ar‐ 
ticle L.  165-1 du Code de la Sé cu ri té so ciale, par ti cu liè re ment par le
biais de la Liste des pro duits et pres ta tions rem bour sables (LPPR). À
ce titre, un rem bour se ment de 558,99 euros est prévu pour un fau‐ 
teuil rou lant ma nuel de sport 18. Or, ces aides tech niques sont très
oné reuses. Dé cath lon, pre mière en seigne fran çaise de ma té riel de
sport d’en trée de gamme, pro pose des fau teuils à des prix d’en vi ron
2 000 euros. Dans ces condi tions, même si des com plé ments de fi‐ 
nan ce ment peuvent être sol li ci tés, no tam ment par le biais de la Pres‐ 
ta tion de com pen sa tion du han di cap, il est évident que le prix des
fau teuils reste un frein consi dé rable à la pra tique. L’État fran çais,
conscient de cette dif fi cul té, a prévu dans la stra té gie na tio nale
sports et han di cap des ac tions vi sant à la mu tua li sa tion du ma té riel.
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L’ins tau ra tion d’un ré fé rent sport au sein des MDPH pour rait ré‐ 
soudre une par tie des dif fi cul tés liées à ces aides tech niques. Par
exemple, la MDPH Bel fort, avec l’aide de son ré fé rent sport, a mis en
place un parc de prêt de ma té riel. Au- delà de cet élé ment tech nique,
l’étude du pro jet spor tif par le ré fé rent sport per met d’éva luer si la
pra tique spor tive en vi sa gée est adap tée aux ca pa ci tés de la per sonne
en si tua tion de han di cap. Au jourd’hui, par manque de com pé tences
tech niques, il peut ar ri ver que du ma té riel soit ache té alors que la
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per sonne en si tua tion de han di cap ne sait pas en core si sa pa tho lo gie
est adap tée à la pra tique de la dis ci pline. Cette di men sion de conseil
né ces site une ex per tise au re gard de la di ver si té des pa tho lo gies et
du dé ve lop pe ment des pra tiques de pa ra sports. La MDPH Bel fort
éva lue que la pré sence d’un ré fé rent sport lui a per mis de réa li ser une
éco no mie d’en vi ron 40 000 euros sur l’achat des aides tech niques 19.
Ce delta s’ex plique d’une part par le choix d’un ma té riel adap té au
han di cap du spor tif et d’autre part par la mu tua li sa tion du ma té riel
entre les dif fé rents bé né fi ciaires de la Pres ta tion de com pen sa tion du
han di cap.

Par ailleurs, si pour les fau teuils rou lants, la pro blé ma tique est le sur‐ 
coût après rem bour se ment de la Sé cu ri té so ciale, pour les or thèses et
les pro thèses, il y a une ab sence to tale de rem bour se ment. L’évo lu‐ 
tion la plus ré cente pour ces aides tech niques concerne le pas sage en
TVA ré duite à 5,5 % de ce type de pro duit 20. Il est à sou li gner que ce
pas sage à taux ré duit s’est réa li sé seule ment en  2021. L’ab sence de
rem bour se ment pour les or thèses et pro thèses li mite de fait la pra‐ 
tique des spor tifs en si tua tion de han di cap.
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Une cer taine doc trine mé di cale com mence à mettre en lu mière cette
dis cri mi na tion liée au non- remboursement des ap pa reillages or tho‐ 
pé diques de sport pour les per sonnes en si tua tion de han di cap. Ces
mé de cins dé fendent le zéro reste à charge pour les per sonnes en si‐ 
tua tion de han di cap pra ti quant une ac ti vi té phy sique. Cette po si tion,
fon dée sur le prin cipe de non- discrimination, se jus ti fie aussi par
l’im por tance de l’ac ti vi té phy sique en ma tière de santé pu blique. En
effet, celle- ci re pré sente une pré ven tion pri maire et se con daire ef fi‐ 
cace per met tant la hausse si gni fi ca tive de l’es pé rance et de la qua li té
de vie (Genêt, Four ny, 2022).
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À tra vers ce der nier exemple, il est pos sible de me su rer com ment une
évo lu tion du droit peut par ti ci per très concrè te ment au dé ve lop pe‐ 
ment des pa ra sports et com bien, à l’in verse, l’ab sence d’en ca dre ment
ju ri dique des spé ci fi ci tés des pa ra sports consti tue un vé ri table frein à
leur dé ve lop pe ment. Une ré flexion sur l’en ca dre ment ju ri dique des
pa ra sports et les ap pli ca tions as so ciées au rait pour avan tage de ga‐ 
ran tir un chan ge ment plus sys té mique fa ci li tant de  facto l’accès aux
sports pour les per sonnes en si tua tion de han di cap dont l’in té rêt a
été sou li gné plu sieurs re prises par l’Union eu ro péenne. La Com mis ‐
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NOTES

1  Cette étude est un ré sul tat du pro jet ANR PA RA PERF n°  ANR-19- STPH-
005, di ri gé par le pro fes seur Jean- François Tous saint et co or don né par Ni‐ 
co las Forts mann.

2  Loi n° 2005-102 du 11 fé vrier 2005 pour l’éga li té des droits et des chances,
la par ti ci pa tion et la ci toyen ne té des per sonnes han di ca pées, JORF n°  36,
12 fé vrier 2005.

3  L’ar ticle 9 de la Conven tion re la tive aux droits des per sonnes han di ca pées
est en tiè re ment consa cré à la ques tion de l’ac ces si bi li té. Une dé cli nai son
par ti cu lière de la ques tion de l’ac ces si bi li té en ma tière spor tive est pré vue
par l’ar ticle 30 de la même conven tion.

4  L’ar ticle L. 161-1 du Code de la construc tion et de l’ha bi ta tion dis pose que :
« Les dis po si tions ar chi tec tu rales, les amé na ge ments et équi pe ments in té‐ 
rieurs et ex té rieurs des lo caux à usage d’ha bi ta tion des éta blis se ments re ce‐ 
vant du pu blic, des ins tal la tions ou vertes au pu blic et des bâ ti ments à usage
pro fes sion nel sont ac ces sibles à tous au sens de l’ar ticle L. 111-1 (un bâ ti ment
ou un amé na ge ment qui, dans des condi tions nor males de fonc tion ne ment,
per met à l’en semble des per sonnes sus cep tibles d’y ac cé der avec la plus
grande au to no mie pos sible, de cir cu ler, d’ac cé der aux lo caux, d’uti li ser les
équi pe ments, de se re pé rer, de s’orien ter, de com mu ni quer et de bé né fi cier
des pres ta tions en vue des quelles il a été conçu, quelles que soient les ca pa‐ 
ci tés ou les li mi ta tions fonc tion nelles mo trices, sen so rielles, cog ni tives, in‐ 
tel lec tuelles ou psy chiques de ces per sonnes) dans les cas et selon les
condi tions dé ter mi nés par les ar ticles L. 162-1 à L. 164-3. »

5  Han di cap mo teur, vi suel, au di tif ou in tel lec tuel. Il ne nous a pas été pos‐ 
sible de trou ver des sta tis tiques plus ré centes.

6  L’Équipe, 3 dé cembre 2022, p. 33.

7  Ibid.

8  Or don nance n° 2014-1090 du 26 sep tembre 2014 re la tive à la mise en ac‐ 
ces si bi li té des éta blis se ments re ce vant du pu blic, des trans ports pu blics,
des bâ ti ments d’ha bi ta tion et de la voi rie pour les per sonnes han di ca pées.

9  Ar ticle L. 131-16 du Code du sport.

2005 : du mythe à la réa li té », Revue de
droit sa ni taire et so cial, n° 3, p. 391
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10  Le pré am bule de la Conven tion in ter na tio nale des droits des per sonnes
han di ca pées (CIDPH) dé fi nit l’amé na ge ment rai son nable comme : « Les mo‐ 
di fi ca tions et ajus te ments né ces saires et ap pro priés n’im po sant pas de
charge dis pro por tion née ou indue ap por tés, en fonc tion des be soins dans
une si tua tion don née, pour as su rer aux per sonnes han di ca pées la jouis‐ 
sance ou l’exer cice, sur la base de l’éga li té avec les autres, de tous les droits
de l’homme et de toutes les li ber tés fon da men tales. »

11  Plus que la non- discrimination, l’enjeu est ici de pou voir per mettre
d’avoir un équi pe ment spor tif de proxi mi té ac ces sible pour un spor tif en si‐ 
tua tion de han di cap sou hai tant pra ti quer du sport.

12  Le re gistre pu blic d’ac ces si bi li té contient aux termes de l’ar ticle R. 111-19-
60 du Code de la construc tion et de l’ha bi ta tion : « Les dis po si tions prises
pour per mettre à tous, no tam ment aux per sonnes han di ca pées, quel que
soit leur han di cap, de bé né fi cier des pres ta tions en vue des quelles cet éta‐ 
blis se ment a été conçu. 1°  Une in for ma tion com plète sur les pres ta tions
four nies dans l’éta blis se ment ; 2° La liste des pièces ad mi nis tra tives et tech‐ 
niques re la tives à l’ac ces si bi li té de l’éta blis se ment aux per sonnes han di ca‐ 
pées ; 3° La des crip tion des ac tions de for ma tion des per son nels char gés de
l’ac cueil des per sonnes han di ca pées et leurs jus ti fi ca tifs. Les mo da li tés du
re gistre portent sur sa mise à dis po si tion de l’en semble du pu blic et sur sa
mise à jour ré gu lière. »

13  Voir [https://www.han di guide.sports.gouv.fr], consul té le 2 juin 2023.

14  Me sure 6 de la Stra té gie na tio nale sport et han di caps 2020-2024.

15  Dé cret n° 2021-1394 du 27 oc tobre 2021 re la tif à la durée d’at tri bu tion de
la Pres ta tion de com pen sa tion du han di cap, JORF n° 253, 29 oc tobre 2021.

16  Ar ticle 146-3, § 2 du Code de l’ac tion so ciale et des fa milles.

17  En tre tien avec So phie Knoep flin, di rec trice de la MDPH de Bel fort,
24 sep tembre 2021.

18  Ar rê té du 21 mars 2002 re la tif à la no men cla ture et aux ta rifs du titre IV
de la liste des pro duits et pres ta tions rem bour sables pré vue à l’ar ticle L.
165-1 du Code de la sé cu ri té so ciale, JORF n° 77, 31 mars 2002.

19  En tre tien avec So phie Knoep flin, op. cit.

20  Bul le tin of fi ciel des fi nances pu bliques, BOI- TVA-LIQ-30-10-50, 28  juillet
2021.
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RÉSUMÉ

Français
Cet ar ticle a pour ob jec tif d’ana ly ser la ré gle men ta tion du droit fran çais en
ma tière de han di cap et en ma tière spor tive, dans la pers pec tive d’une ap pli‐ 
ca tion dans le do maine des pa ra sports, dé fi ni comme la pra tique d’ac ti vi tés
spor tives par des per sonnes en si tua tion de han di cap. L’étude se concentre
en par ti cu lier sur la mise en œuvre des prin cipes d’ac ces si bi li té et de com‐ 
pen sa tion qui de vaient per mettre, comme le rap pelle la loi du 11  fé vrier
2005, un égal accès aux équi pe ments spor tifs et aux pra tiques pour les per‐ 
sonnes en si tua tion de han di cap. Or, il s’avère que la mise en œuvre des
obli ga tions d’ac ces si bi li té, no tam ment aux équi pe ments spor tifs, reste pro‐ 
blé ma tique. Et que les droits à la com pen sa tion à tra vers l’ob ten tion d’aide
tech nique ou hu maine res tent li mi tés en l’ab sence de consi dé ra tion ex pli‐ 
cite du do maine spor tif. Ces dif fi cul tés consti tuent de vé ri tables freins à la
pra tique spor tive des per sonnes en si tua tion de han di cap. Pour tant, l’ana‐ 
lyse du droit fran çais dé montre qu’il existe aussi des ou tils ju ri diques per‐ 
met tant un meilleur exer cice des droits de l’ac ces si bi li té et de la com pen sa‐ 
tion pour les per sonnes en si tua tion de han di cap. Au- delà d’une mo bi li sa‐ 
tion dif fé rente du droit po si tif, des pro po si tions sont faites pour amé lio rer
la mise en œuvre des prin cipes d’ac ces si bi li té et de com pen sa tion dans le
do maine spor tif, en par ti cu lier par le biais de la no mi na tion de ré fé rents au
sein des Mai sons dé par te men tales des per sonnes han di ca pées.
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